
Chères Lise et Céline, 

J’ai bien hésité à vous rendre hommage à l’une et à l’autre séparément, mais après réflexion, j’ai 

décidé d’utiliser l’image de la locomotive à vapeur qui vous convient bien à toutes les deux, nos 

animatrices pionnières du CATHII. 

L’équipe de conduite de la locomotive à vapeur a besoin de deux personnes, la chauffeuse et la 

mécanicienne. La chauffeuse est chargée de la production de la vapeur, ne pensez-vous pas à 

Lise avec son dynamisme, son enthousiasme quand elle veut vous embarquer dans un projet? 

Elle est aussi chargée de l’alimentation du foyer en charbon et en eau. Là, j’y vois sa créativité 

qui définit et donne vie à un projet, utilisant l’humour et toute son énergie pour montrer le plus 

beau côté de sa mise en marche!  

La mécanicienne est chargée de la machine elle-même, de la surveillance de la voie et des 

signaux mais aussi de la tenue de l’heure. Ne serait-ce pas Céline avec sa vision de l’avenir, son 

analyse fine d’une problématique, sa façon de définir une mission et d’y entraîner les autres?  

Votre complicité a commencé quand vous avez fait le tour du Québec en donnant un atelier sur 

la traite humaine à des comités de justice sociale de communautés religieuses. Atelier qui a 

touché les cœurs par ses rituels et ses symboles si touchants. Tout cela pour dire que vous étiez 

profondément remuées par le vécu des victimes de la traite humaine et qu’il vous fallait faire 

bouger les choses…mettre la locomotive en marche… 

L’idée surgit de sensibiliser la population à la traite de personnes par une pièce de théâtre. Vous 

contactez le Regroupement provincial des Centres d’action et de lutte contre les agressions à 

caractère sexuel (CALACS), l’Association des Aides familiales du Québec et un groupe de 

recherche de l’UQAM pour apporter leur expertise à la cueillette de données à l’équipe du 

Théâtre Parminou. Lise contacte des SNJM pour en faire la traduction et elle fera le tour du 

Québec, de l’Ontario et même jusque dans l’Ouest. Quelle locomotive, n’est-ce pas? 

Céline, dans sa communauté, avait déjà participé à une campagne de sensibilisation sur la traite 

de personnes auprès de ses sœurs et Lise avait aussi participé à une campagne de sensibilisation 

pour une prise de position collective dans sa communauté contre la traite humaine. Toutes les 

deux voulaient étendre plus loin leur action en partenariat avec d’autres communautés 

religieuses et des organismes déjà sensibilisés dans cette cause. 

C’est ainsi que nos deux conductrices réunissent six membres de communautés religieuses, 

deux membres de la CRC, un membre du service de police de Montréal, deux femmes en 

recherche universitaire et en action communautaire. Le 30 septembre 2004, la première 

rencontre de stratégies d’actions contre le trafic des femmes et des enfants a lieu ici chez la 

Congrégation Notre-Dame (CND). Quand et qui a donné le nom de CATHII à notre 

regroupement? Le savez-vous? C’est Lise, lors de la troisième réunion du petit groupe. 



Pendant plusieurs rencontres du CATHII, vous en avez assuré l’animation. C’était toute une 

responsabilité, sur quelles voies mener le CATHII?  Dès la première rencontre, on pointe 

trois stratégies d’actions: l’intervention politique, le soutien d’une ressource-terrain pour aider 

les victimes de la traite humaine et la recherche sur la réalité de la traite et sur les lois 

canadiennes et internationales. Un programme visionnaire puisqu’encore aujourd’hui, notre 

mission se vit autour de ces trois volets.  

Nos deux pionnières sont invitées à faire partie de CLES (Concertation des luttes contre 

l’exploitation sexuelle) en novembre 2004 car la traite humaine est étroitement liée à 

l’exploitation des femmes et des enfants. Déjà une collaboration s’initiait entre nos deux 

groupes pour travailler dans le même sens. Vous avez mis la locomotive sur de bonnes voies! 

À vous deux, Céline et Lise, un grand merci pour cette intuition des débuts, pour avoir osé croire 

à ce projet intercongrégationnel et en partenariat avec des ONG et des organismes du milieu et 

nous avoir stimulées à embarquer dans ce train si prophétique du CATHII. Je veux aussi 

mentionner vos qualités humaines de compassion, de relations chaleureuses, de solidarité, de 

parti pris pour la réalité des femmes, d’ouverture sur la scène mondiale mais surtout pour votre 

passion à vouloir défendre les femmes et les enfants, victimes de la traite. 

Merci et félicitations pour cette présence au sein du CATHII, chère animatrices pionnières ! 

Claudette Bastien, s.n.j.m. 


